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Pour leur quatrième collaboration, Gabin et le réalisateur Denys de La Patellière arrêtent leur 
choix sur un roman d'Auguste Le Breton, matériau idéal pour un polar « de prestige ». 
Cosmopolite et brillant, le résultat fera partie des réussites du tandem. 


lors qu'ils viennent tout juste d'achever 
le tournage du Tonnerre de Dieu, Jean 
Gabin et Denys de La Patellière 


se 

lancent en 1965 dans un nouveau projet. 
Il s'agit cette fois d'un polar, genre dont l'acteur s'est 
fait le spécialiste depuis une dizaine d'années. Mais 


=“ 4 -Du rififi à Paname 


Paulo Berger, propriétaire de boîtes de nuit,est 
1 fait 


\ la tête d'un trafic d'or international 


Du rififi à Paname s'inscrit davantage dans la lignée de 
Mélodie en sous=solique de Touchez pas au grisbi-Lerfilm 
d'Henri Verneuil, tourné deux ans plus tôt par 
Gabin et Delon, a en effet institué un changement de 
ton par rapport aux films de gansters classiques, et 
depuis son succès, la tendance est désormais aux 


productions « à grand spectacle ». C'est donc claire= 
ment dans cette direction que Denys de La Patellière et 
le producteur Maurice Jaquin souhaitent orienter 
leur nouveau filme 


Ce parti pris se fait sentir d'emblée dans le choix des 
interprètes, dont beaucoup s'avèrent des grands 
noms du cinéma mondial. À commencer par George 
Raft, acteur américain qui, s'il n'est pas au plus fort 
de sa carrière, symbolise cependant tout un pan du 
polar hollnwoodien, et non le moindre. Dans le film, 
les Scènes mettant en présence Gabin et George Raft 
auront d'ailleurs des airs de « rencontre au:sommet» de 
deux mythes du cinéma ! De son côté, l'acteur 
allemand Gert Frocbe a acquis une notoriété inter 
nationale grâce à Cent mille dollars au soleildlHenri 
Verneuillet surtout à Goldfinger, troisième volet des 
aventures de James Bond, dans lequel il jouait 
l'ignoble « méchant ». Par ailleurs, Claudio Brook 
vient à l'époque d'être révélé par L'ange exterminateur 
de Buñuel et Viva Maria ! de Louis Malle (mais c'est 
dans le rôle du pilote anglais de La grande vadrouille 


Mireille Darc 


algrésa blondeur 

légendaire, l'héroïne de La 

grande sauterelle estune 
enfant du sud : c'est à Toulon qu'elle 
naît en mai 1938, S'inscrivant au 
Conservatoire d'art dramatique de la 
ville, elle y trouve confirmation que 
c'est bien la que réside sa vocation, 
Un prix d'excellence en poche, elle 
gagne Paris à l'âge de vingtans, où 
son physique lui vaut de travailler 
quelque temps comme mannequin: 
Mais elle ne tarde pas à décrocher 
ses premiers rôles à la télévision, 
puis au cinéma. On la remarque 


notamment en1963 dans 
Pouic-Pouic, aux côtés de Louis de 
Funès et de Jacqueline Maillan. 


l'année suivante, elle 
tourne pour la 
première fois sous la 
direction de Georges 
Lautner, qui lui 
offrira la notoriété 
avec le film-scandale 
Galia, Mais ce sont 
surtout les comédies 
du réalisateur qui 
feront de Mireille 
Darcune star: Ne : 
nous fâchons pas, Fleur d'oseille, 
Laisse aller, c'est une valse... Dansle 
même registre, l'actrice tourne avec 
Michel Audiard (Elle boit pas, elle 
fume pas, elle drague pas mais elle 
cause), Gérard Pirès (Fantasia chez les 


v 


ploucs) ou Yves Robert 
(Le grandblond:..), Mais on la 
voitaussi dans des polars aux 


côtés de son mari Alain Delon 
(Les seins de glace),et même chez 
Godard (Week-end, en 1967) 


qu'il deviendra immensément 
populaire l'année suivante). Quant à 
l'actrice autrichienne Nadja Tiller, 
elle est bien connue du public fran- 
çais pour avoir déjà joué face à 
Gabin-dans Le désordre et la nuit, 
avant de tenir le rôle principal du 
polar Du rififi chez les femmes 


Cette volonté de donner au film 
une touche exotique se traduit 
également par les nombreuses 
séquences tournées à l'étranger 

malgré son titre typiquement 
«parigot», Durififi à Paname nous 
entraîne successivement à Tokyo, 
Londres et Münich. À l'époque, le 


cinéma français n'a pas encore 
l'habitude de tourner en dehors 
de l'hexagone, et l'on sent claire- 
ment ici le désir de dépayser le 
spectateur, notamment dans la 


Claudio Brook (Mike Coppolano) e 
blonde Mireille Dare (Lili la prince 


Durififià Paname. 5 


Es rs 


longue séquence de filarure dans le 


L'utilisatio 1u format ciném 
1 rt ptuosité des 
qu'il iu Towe ge de 
paysagr és de Bavière. Mais 

il encore da ) 


que les protagonistes étrar 


propre langue, et ins sous-titres 


ainsi que Gabin 
D 


Denys de 


arle un anglai 


La Patellière n'hésite pas 


scène très longue à Gent E 
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ucs de Tokyo 


iscope accentue 


Lon 


ce quis'avère plus 


me, C'est le fait 
priment dans leur 
On découvre 
impeccable ; et 


à faire jouer une 


rocbe et Nadja Tiller, en 


iges filmés, 


res ou des 


Denys de La Patellière | 
Maurice Jaquin | 
Denys de La Patellière et Alphonse Boudard, | 
d'après le roman d'Auguste Le Breton 
Walter Wottitz 
Robert Clavel 
Georges Garvarentz 


93 mn 


Casting international 


Comme son titre le laisse deviner, Du 


est adapté d'un roman d'Auguste Le Breton. Mais le 
romancier, qui a participé à l'écriture de plusieurs 
films, laisse cette fois au réalisateur le soin de tirer un 
scénario de son œuvre. Une tâche dont Denys de La 
Patellière s'acquitte seul jusqu'à l'étape du dialogue, 
pour laquelle il décide de faire appel au romancier 
Alphonse Boudard : ancien perceur de coffres, le 
romancier de La métamorphose des cloportes allie en 
effet une excellente connaissance du « milieu » à un 
sens aiguisé de la formule. 


st donc à lui que l'on 
doit certaines des répliques les plus savoureuses du 
film, dont la plus célèbre — lorsque Gabin se voit 


Avec Du rififi a Paname, 
Denys de La Patellière s’essaie 
à son tour au polar 
haut de gamme. 


SO 


Charles Binnaggio 
Mike Coppolano 
ul 

Walter 

rène 

Giulio 


Marque Mal 


demande 


c est non ? 
c'est merde 
intrigue policière 


contribuera à faire de 
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UN BRETON 
TRÈS CAUSANT 


Grand rival d'Albert Simonin pour la mainmise sur la littérature policière des années 50, 
Auguste Le Breton a révolutionné le film de gangsters en y faisant « jacter » des voyous 
plus vrais que nature. Portrait d'un caïd venu de l’ouest. 


omme le dit le vieil adage, on ne parle bien 
que de ce que l'on connaît. Une opinion 
partagée par Auguste Le Breton, qui aura 
puisé la majeure partie de son inspiration 
dans les souvenirs d'une jeunesse tourmentée. De 
son vrai nom Auguste Monfort, le furur écrivain naît 
en 1913 dans une ferme de Lesneven, bourgade du 
Finistère. La Première Guerre mondiale lui enlève 
très tôt son père, et le voilà placé en orphelinat, 
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Auguste Le Breton a toujours revendiqué ses origines 
et son éducation du côté des « marlous # montmartrois 


institution où il sera tellement malheureux qu'il 
finira par s'enfuir. Rattrapé, le jeune Auguste est 
expédié en maison de redressement, oùil découvre un 
avant-goût du monde de la pègre. Une fois libéré, 
il s'essaie à divers petits boulots, de terrassier à 
couvreur, avant de frayer avec les malfrats de Mont- 
martre. Tâtant également de la plume, ils'inspirera de 
son expérience du « terrain » pour écrire un premier 
roman policier, Dunfifichezles hommes, qui à sa grande 
surprise est publié avec succès en 1953: Il choisit de 
conserver le surnom qu'on lui a attribué dans le 
Milieu, et entame alors une carrière de romancier, à 
laquelle le cinéma va bientôt offrir une immense 
publicité. 


EXPERT JUDICIAIRE 

En effet, deux ans après la parution de Du nififi chez 
les hommes, le réalisateur américain Jules Dassin, en 
exil à Paris pour cause de chasse aux sorcières, 
décide de porter le roman à l'écran. Ilcontacte donc 
Auguste Le Breton, non seulement pour lui acheter 
les droits du livre, mais pour lui demander d'en 
coécrire l'adaptation. Surtout, Jules Dassin tient à ce 
que Le Breton signe les dialogues du film, qui doivent 
sonner le plus juste possible : un exercice dans lequel 
le romancier va exceller, nourrissant les répliques de 
toutes les expressions argotiques apprises au milieu 
des truands. Mais, toujours par souci de réalisme, 
Dassin et Le Breton décideront aussi de bannirtout 
dialogue de la fameuse scène du casse, au cours de 
laquelle pas un mot ne sera échangé entre les 
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1955 Durififi chez les hommes (Jules Dassin) 
1955 Bob le flambeur [lean-Pierre Melville) 
1955 Razzia sur la chnouf (Henri Decoin) 
1956 La/loi des rues (Ralph Habi) 

1957 Le rouge est mis (Gilles Grangier) 

1958 Rafies sur la ville (Pierre Chenal] 

1959 Du rififi chez les femmes (Alex Joffé) 
1963 Du rififi a Tokyo (Jacques Deray) 

1964 Sokaklarin Kanunu (Ararm Gülyüz) 


1966 Du rififi à Paname (Denys de La Patellière) 
1966 Brigade anti-gangs (Bernard Borderie) 
1969 Le clan des Siciliens (HenriVerneuil) 


personnages, et ce pendant vingt minutes : du jamais 
vu depuis l'invention du cinéma parlant... En cette 
même année 1955, Jean-Pierre Melville fait égale- 
ment appel à l'expérience d'Auguste Le Breton, et 
pas uniquement en matière de scénario ; c'est en 
effet grâce aux relations du romancier que le cinéaste 
finit par retrouver la trace de Roger Duchesne, 


jeune premier d'avant-guerre devenu cambrioleur. 


Iltiendra lerêle principal de Bob le flambeur.… 


UN BON PETITFILON 

Ces deux films désormais mythiques vont assurer la 
notoriété d'Auguste Le Breton, qui vend immédia- 
tement les droits d'adaptation de Razzia sur la chnouf 
et de La loi des rues (roman qui donnera même lieu à 
une version turque en 1964). Puis Gilles Grangier 


Ventura, Gabin et Delon, t 
du | Î 


demande en 1957 à l'auteur de s'associer avec lui et 


Michel Audiard'pour transposer à l'écran son livre Le 
rouge est mis, projet qui offrira à Gabin l'un de ses 


meilleurs rôles dans le genre du polar. Après quoi, Le 
Breton préferera s'en tenir à la littérature, se conten- 
tant pour ce qui est ducinéma de céder à bon prix les 


droits de la série des « Rififi » ou du Clan des Siciliens, 


qui donnera lieu au chef-d'œuvre que l'on sait. À 
partir de 1972, le romancier publie une série de 
récits largement autobiographiques, puis deux 
dictionnai 
Avant des'éteindre tranquillement à l'âge de 86 ans, 
à la différence de ses héros souvent voués à une fin 
plus violente. E.Q. 


s d'argot, et même un recueil de poésie. 


Eau cu 


Bien qu'il n'ait pas rencontré à sa sortie le succès 
escompté, Bob le flambeur accède rapidement au 
statut de film-culte grâce aux réalisateurs dela 
Nouvelle Vague, qui voient dans le film un modèle à 


suivre. De nos jours, ce polar de 1955 figure en bonne 


place le panthéon du film noir, au point que Neil 


Jordan en a en 2002 un remake intit 
L'homme la Riviera, inte 6 par Nick 
qu'il ait préféré situer l'intrigue à W 
qu'à Deauville iste irlanda 


t prés de cinquante ar 
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S'il n'est pas le réalisateur avec qui Gabin aura le plus tourné, Denys de La Patellière peut se 
targuer d'avoir dirigé l'acteur dans pas moins de six films, dont la plupart ont connu un grand 
succès public. Retour sur une relation faite de respect et d'estime réciproques. 


out au long de sa carrière, Jean Gabin a nou 
ivec certains cinéastes des amitiés donnant lieu 
\ de fructueuses collaborations. La première 
entre elles fut celle du comédien et de Julien 
Duvivier, dont naîtront des chefs 
ra et Pépé le moko. Après Gabin se lance 


€galement dans une longue série de films avec Gilles 


e tels que La 


Grangier et Henri Verneuil, mais aussi avec Denys de La 
Patellière, homme dont le tempérament énergique avait 


« tout pour plaire à l'acteur. Né en 1921 


"2 l'aristocratie nantaise, le je 


\ une Carrière militaire, com 
an = 
mourront au cours de la Seconde Gu 


ans une farnille de 


homme se destine d'abord 


s frères. Ceux-ci 


re mondiale, et le 


cadet, pour échapper au travail forcé en Aller 


rejoindra les Forces Françaises Libres, « ne Gabin 


r puerre, il se tourne finalement vers | 


du cinéma, travaillant d'abord dans un laboratoire 


enir monteur puis assistant-réalisateur. Tout cela le 


mène à mettre en scène son premier film 


dès 1955 


Deux ans plus tard, alors que Denys de La 
Patellière vient de signer Retour de manrvelle avec 
Michèle Morgan et Daniel Gélin, naît 
l'idée d'un projet avec Gabin : le réalisateur a 
en effet écrit le scénario de ce polar avec un 
dénommé Michel Audiard, qui se trouve être 


depuis plusieurs années déjà le scénariste 


Gabin, en patrarche impitopabée Gars Lr 
grandes farniles 


1 comédien. Le trio décide d 


ice de l’année 1958. C'est donc tout nat 


tiorme pour À 


ent que l'équipe 


Denys de La Patellière vient sans 


1 l'écurie Gabin ». Car. si le c 


1er SOUS d'autres cieux son $ 


ainsi que la st 


internationale La 
tandem se reforme une troisième fois en 1965 F 
l'étonnant Le tonnerre de Dieu — un dran 

gique dont la noirceur ne parvient pas à déco 


le public, puisque le film s'avèrera le plus 


succès commercial de son réalisateur 
parte grâce à la prestation de Gabin, q1 
rôle hors-norme, aussi dur qu'émou 


/ ) 7 
(A Henri Neveu (Gaban) et son petit dernier 
Femand (Roger Duran) dans Auar des Prnes 
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GEORGE RAFT 


LE MAUVAIS GARÇON 
D'HOLLY WOOD 


Lancé en 1932 grâce à son rôle mythique dans Scarface, le jeune comédien deviendra au sein du 
cinéma américain un spécialiste des personnages de mafieux. Un rôle qu’il n’hésitera pas à tenir 
également à la ville. Portrait d'un comédien au style détonnant. 


ës le départ, la vie de George Raft 
ressemble aux films qu'il tournera plus 
tard : né en 1895 dans l'un des quartiers 
les plus pauvres de New York, l'enfant 
connaît des années difficiles, avant de s'enfuir de chez 


lui à l'âge de treize ans. L’adolescent collectionne 


alors les petits boulots, avant de se découvrir un don 
pour la danse, En pleine Prohibition, il se produit 


dans des nights-clubs de Broadway, où il se lie aux 


caïds de l'époque, Puis George Raft part tenter sa 
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chance à Hollywood, où sa mise soignée et ses 
talents de danseur le font remarquer. Maïs s'il fait 
quelques apparitions dans des films musicaux, c'est 
dans un tout autre registre que le jeune Raft va 
exploser. Dans le Scarface d'Howard Hawks, film 
fondateur du polar hollywoodien, l'acteur tient aux 
côtés de Paul Muni le rôle du terrible Guido 
Rinaldo : Raft y fait si forte impression que c'est 
surtout de lui que l'on se souvient aujourdthui. 
Jugé excessivement violent par les autorités de 


Æ 
George Raft dans La comédie musicale 
Boléro,en 1934 


1932, qui demandent en vain à Hawks d'en censurer 
des passages, Scarfaæ connaît à sa sortie Un immense 
succès — et fait de George Raft la révélation du 
moment: 


ENNEMI PUBLIC NUMÉRO 1 

L'acteur au regard'insondable et au ton monocorde va 
dès lors enchaîner les projets. La Paramount, qui l'a 
pris sous contrat dans l'espoir d'en faire une 
star, cherche ä rectifier le tir quant à son image, en lui 
faisant tourner des polars dans lesquels il tient des 
rôles « positifs », et même des comédies musicales — 
notamment Boléro et La dernière rumba, face à la belle 
Carole Lombard. Mais rien n'y fait, c'est dans les 
rôles de gansters que le public réclame George Raft- 
L'acteur livre ainsi d'excellentes prestations dans 
La clé de verre, adaptation du roman de Dashiell 
Hammett, ou dans Casier judiciaire, de Fritz Lang 
Mais c'est peut-être Raoul Walsh qui obtient le 
meilleur de lui, dans les classiques du film noir que 
sont Les fauboures de New York, Une femme dangereuse où 
L’entraîneuse fatale, film dans lequel Raft affronte 
Marlene Dietrich. Mais alors que l'acteur est en 
passe de devenir la star incontournable du genre, il 
Ya commettre une série d'erreurs fatales. 


SCOUMOUNE 

En 1941, George Raft refuse en effet de jouer dans le 
nouveau projet de Raoul Walsh, High Sierra, refusant 
de « mourir » à la fin du film. Puis il décline le rôle 
Principal du Faucon maltais, jugeant qu'il ne s'agit que 


1961 Le tombeur de ces dk 
1964 Jerry souffn 
1965 Du sififi à Paname (Den 
1967 Casino Royale (John ++ 

1980 Détective comme Bogart (Robert D 
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